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Les Cas dllrgencea; ri іAvocat
Tweed» Casicr-P. ”S” T«.: 42 Celui qui réussît le mieux à 

traiter un cas d'urgence, c’est l’in­
dividu qui a étudié comment agir 
dans telle ou telle circonstance,et 
qui, alors, quand se présente un 
évènemént imprévu, reste calme 
et agit selon le ' plan qu'il s’est 
préparé auparavant.

Quand une personne tombe ma­
lade subitement, ou lorsqu’il ar­
rive un accident la responsabilité 
tombe su quelqu’un. Seriez-vous 
prêt, donc, dans un cas d’urgence, 
il est toujours mieux d’en donner 
la charge à un médecin, qui, logi­
quement, est celui qui, doit s’oc­
cuper des maladies et des acci­
dents.

Il n’y a aucun doute que la per­
sonne formée pour s’occuper des 
cas d’urgence réussit à sauver la 
vie à plusieurs chaque année. 
Grâce aux efforts de teilles person­
nes et à leur exemple, innombra­
bles contretemps sont évités.C’est 
•la personne sans expérience, qui, 
malgré son désir de faire quelque 
chose, n’accomplit que du mal. 
Celui qui est préparé connaît les 
limites de son pouvoir, alors il 
ne fait pas de mal car il sait aus­
si bien ce qu’il ne doit pas faire 
que ce qu’il doit.

Lorsqu’il survient un cas d’ur­
gence, si vous ne vous trouvez 
pas parmi les aides, de grâce, ne 
faites pas partie de la foule cu- 
cieuse qui gene les efforts de ceux 
qui aident. Si vous aidez, les ren­
seignements suivants pourraient 
vous être d’utilité :

En général, vous devez défaire 
tout vêtement_.serré. Ne vous hâ­
tez pas de remuer le malade, cha­
que mouvement pourrait causer 
d’autres nijures. Faites coucher le 
malade, la tête basse. S’il est sur­
venu une injure à quelque par­
tie du cbrps, et il faut enlever le 
vêtement, vous devez souper le 
vêtement que dt remuer la partie 
blessée A la suite d’un accident, 
le blessé souffre parfois de ce que 

| nous appelons le choc. Nous de­
vons soigner cette condition en 
voyant à ce que le malade soit as­
sez chaud. Nous devons le cou- 
vri r d'une couverture de laine ou 
d’un paletot ; nous devons aussi 
mettre des couvertures en des­
sous et autour de «lui. Si possible, 
nous devons mettre des sacs à 
eau chaude sous ses bras et au­
tour de son corps, mais en s’assu­
rant toujours que ceux-ci ne brû­
lent pas le malade. Si'le malade 
n’a pas perdu connaissance, nous 
devons lui donner un breuvage 
chaud.

Pour questions concernant la 
santé en général, écrire à l’as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit Nous ne répon­
drons pas aux questions tou­
chant la diagnostique et le 
traitement
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v» Іn
Me voyant marcher de l’avant,
Des gens sont Mentis, quatre à quatre 
Me фге: “On te voit trop souvent 
Contre des montagnes te battre” !
Et moi j’ai répondu : “Voilà 
Pourquoi je charge avec furie :
Derrière ces montagnes-là 
Est prisonnière ma patrie”.
D’autres m’ont dit: “Ferme les yeux! 
Ton existence sera belle:
Fortune, honneurs à qui mieux mi^ux 
Vers toi viendront en ribômbelle !”
J’ai répondu : “Gardez pour vous
Les bravos de la galerie_
Moi, j’estime qu’il est plus doux 
De ne songer qu’à la Patrie !”
On m’a dit : “On sent dans tes vers 
La pitié des nobles détresses ;
N’as-tu pas pour tout l’univers 
Mêmes bontés, mêmes tendresses ?" 
Alors j’ai dit : “En vérité,
Ai-je l’air d’avoir l’âme aigrie?
J’aime, certes, l’Humanité—
Mais j’aime d’abord ma Patrie!”
Des poètes m’ont dit : “Jamais 
Près de nous ne prendras-tu place ? 
Viens donc rêver sur nos sommets :
Ne vois-tu donc plus le Parnasse?”
J’ai répondu : “Bien au-dessus 
Je vois le Calvaire où, meurtrie,
Ainsi qu’on a cloué Jésus,
On voudrais clouer ma Patrie” !
Et puis d’aucuns m’ont dit, enfin: 
Evtu Blanc ou Bleue? Rouge ou Rose? 
Quel est ton cri : “Vive Machin”
Ou “Vive un fiel” ou “Vive chose”?_
Et j’ai dit gaiement, à chacun : 
“Ecoutez-moi : lorsque je crie,
Ce n’est jamais : “Vive quelqu’un”, 
C’est toujours: “Vive la Patrie!!!”
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1|V.| S. Longin.
21S. I Bx. Martyrs Canadiens.
3|D. De la Passion.
4 L. S. Cyrille de Jérusalem, ét
5 M. S. Joseph,époux de la B.V.
6 M. S. Nicétas, évêque.
7 J. S. Benoit, abbé.
8 V. N.-D. de Piété; S. Zacharil
9 S. S. Victoria. 

ffilD-l Des Rameaux,
S. Pélage, év.

12 M. S. Ludger, év.
13 M. S. Jean Damascene, d.
14 J. | Jeudi-Saint.
15 V. S te Eudoxie, m.
16 S. SS. Jovite et Basiléc- 
17|D.| Illedu Carême.
18[L. fS. Casimir; S. Lucius.
19 M. S. Adrien, m.
20 M. SSt. Perpétue et Félicité.
21 J. S. Thomas, conf. et d.
22 V.|. S. Jean de Dieu, conf.
23 S- | Ste Françoise Romaine. 
241& I IVe du Carence.
25il.. S. Euloge.

S. Grégoire le Grand, p. et 
Ste Euphrasie, vierge.

28 J. Ste Mathilde, reine.
29 V. Vendredi-Saint.
30 S. Samedi-Saint.
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sans patins au patinage reste obs­
cure.

Quoi qu'il en soit, cet art, se dé­
veloppa dans toute l’Europe an 
cours de ce siècle en même temps 
qu’au Canada.

Ce n'est vraiment que sou le 
Premier Empire qu’il prit chez 
i.uts une extension importante.

Les Gilets Rouges qui comptè­
rent dans leurs rangs le chevalier 
de Saint-Georges, Garcin, Vemet, 
Iszabey, Billiaut, charmèrent, aux 
environ de 1813, le regard des 
foules qui se pressaient sur les 
bassins de la Glacière.

Les poètes Goeth, Klopstock et 
Lamartine furent environ à H 
même époque, des patineurs re­
nommés.

C’est de 1813 que date le pre­
mier traité de patinage écrit en 
’Lançais par Garein, l’inventeur 
du patin à roulettes.

Mais la véritable vogue du pa­
tinage ne commença que sous le 
Second Empire, Napoléon III et 
l’impératrice donnent l’cxemle à 
leut^ brillante cour. Ce ne sont 
que des fêtes continuelles sur les 
lacs du bois d; Boulogne, organi­
sés par le Ce-cie des Patineurs 
fonde en 1865. Vers cette époque, 
le patinage américain fut intro­
duit en Europe par Jacwson Hai-

En même temps se produisit en 
Angleterre une réaction avec l’aj - 
parition du style anglais qni s'im­
posa un 
l'année 1
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.■ temps.... Le départage se fait.
175 chéchias se rangent à gau­

che. •
25 à droite.
—Ca y est?.... clame le capitai­

ne en tirant sa montre.
Ca y est....,! *
Alors il passe devant les 175 

qui, certes, ne veulent pas avoir 
l’ajr de faire de l’opposition,mais 
tiennent à assister au service de 
leurs camarades,

Le capitaine les regarde, les 
fixe, les dévisage.

Les 25 chéchias d'en face se 
balancent avèc une douce ironie :

—Ce qu’ils vont prendre, les 
cléricaux h...

En effet, 1e capitaine les exa­
mine de pflus en plus.

—Ah! tu y es, Chariot? 
toi aussi, Bouzu.... Eh bien! c'est 
entendu ! Je n’ai quhine parole.... 

Cela se passe la semaine der- Je vous donne tous la permis- 
nière, chez lies zouaves, dans sion de midi.... àAdjudant, vous 

une caserne d’Algérie. me prendrez les noms.
Capitaine intelligent, cou-a- 1—Les noms!!....'

geux, mais anticlérical notoire. Les chéchias abversaires se ba­
il a réuni ses 200 hommes lancent de plus en plus, 

dans la cour. Il y a là une dizaine —Eh bien ! 
d’éclopés retour du front, des sol- noms, le Capitaine I....
dats de dépôt et quelques embus- ,------- —
qpes au piston puissant. ' L’officier a fait demi-touit

Le capitaine leur tient alors ce Le voici maintenant devant 1er 
•lair langage. : 25 chéchias qui lui soutient béa-

—Voilà : je vViens d’êtr eavisc ! temfent.
ar le curé d’ici qu’ii va faire oé-1 —rHcm. capitaine.... on est des
"brer dans son église un service pure! On vous connaît.... on ne 
eligieux pour les zouaves du ré­
riment, et il me demande de vous 
tonner la permission d’y assister.
Voici ma réponse :

Iront ceux qui voudront t 
N’iront pas ceux qui ne vou­

dront pas.
Liberté entière, absolue, aux 

hommes de choisir.
C’est compris?..
—Oüi, mon capitaine !

CHOSES UTILES 
A SAVOIROSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE

A.4.P.Q. & Ж.ІС.А.

21 Rue‘d’Aiguillon, QUEBEC
B.A.A. A.A.F.Q. R.I.C.À

L’HISTOIRE DU PATINAGE

Vio- En l’espace d’un siècle, les An­
glais formèrent une école, mé­
thode, ,es clubs et des traités de 
patinage, dont le premier parut en 
1772 sous la signature de Robert, 
Jones, lieutenant d’artillerie.

Il y est fait m—ttion des huit, 
des trois, des changements de 
carré de l’aigle.

Comment le patinage fit-il son 
apparition ien France au début 
du XVIIIe siècle?

La brartsitiion de la glissa le
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LA CHECHIAk
Et*, EST TRISTE peu partout jusque vers 

890, à partir de laquelle 
il perdit peut à peu son influence 
néfaste.

Il manquait cependant encore 
au patinage quelque chose d’es­
sentiel à son développement ra- 
ionnel. c’était la durée et la cons­

tance de la gelée.
L’inventeur dé la production de 

la glace artificielle devait com­
bler cette lacuse.

En 1876, à Londres, s’ouvrit la
première patinoire artificielle, 

exemple suivi depuis par New- 
York. Boston, Glascow, Manches­
ter. Paris, Lyon, Bruxelles, Mu­
nich, Nice, Berlin, Viennent» e- 

-Aynes et même ГАцдоІІіе.
Le patinage devient îalors vrai­

ment scientifique avec la fonda- 
tio nen 1892 de l’Union Interna­
tionale de Patinage qui englobe 
à présent l’Allemagne, l’Angte- 
terrç, l’Autriche, la Belgique, le 
Canada, le Danemark, U Finlan­
de, la France, 1* Hollande, la Hon 
grie, la Norvège, la Russie, la 
Suède et la Suisse.

A partie de pette date, les 
Championnants d’Europe et du 
monde de vitesse et de gure se 
sontfi disputés presque régulière­
ment chaque année.

Chaque année, de nombreux 
concours internationaux sont dis­
putés avec le plus grand succès.

Le patinage est *v.nu un 
sport, sans cesser pour cela de 
rester un art, et cela même est 
sans doute la raison de la vérita­
ble passion qu’il fit naître 
le coeur de tous ceux qui 
pratiqué une foil. )
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eT1e*liSi T vous fera pas de peine.... Le curé 
capitaine.... Vivent les zouaves I 
est le curé.... Le capitaine est le 

Le capitaine s’est arrêté, les 
jambes écartées, les deux mains 
derrière le dos.... Là aussi, ils les 
regarde bien en face, les 25 ché­
chias qui, d’avance, boivent un 
lait énorme. C’est pas la permis­
sion de midi qu’ils von t avoir, 
eux, autres, man la permission de
minpit!—•

nos\Ї>4.«УІ7"B LFS GARDES-MALADES 
savent et les médecins l’ont dé­
claré qu’il n’y a rien comme 
Aspirin pour enlever toutes 
sortes de maux et malaises, 
mais soyez sûr que ce sont des 
Aspiiins. Le nam Bayer doit 
être slt le paquet et sur chaque 
tablette. Bayer est authentique, 
et le mot geuuipe—en rouge— 
•est sur chaque boîte. Vous ne 
pouvez vous tromper si vous 
examinez bien la boite.

щVoB àiïji^?
Seront-ils

de la noce?\^
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Le silence règne chez les zoua­
ves, chacun se décidant intérieu­
rement pour le oui ou pour le 
non.

.Masi le capitaine continue:
:—Comme j’aime les choses ex­

péditives, je veux finir cette affai­
re tout de suite.

....Ceux qui se proposent d’al­
ler a ueervice vont se mettre à 
ma gauche.

...Cuex qui ne veulent pas y al­
ler y mettront à ma droite.. ..c’est 
compris?....

Un temps.... deux temps. ..trois

Й commence d’une voix qui 
claque sec:

—Eh bien! vous en êtes de 
beaux mufles!— Et le régiment 
va avoir'une belle réputation dans 
la ville L- Eh quoi!.— voici un 
brave homme de curé qui se dit :
“Plus dé 200 zopaves sont tom­
bés, là-bas, dans le Notd, sous 
les baffes des Boches....' La plu­
part de ces zouaves sont catholi­
ques, sinon tou»; les juifs font 
dire des services pour les juifs,
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Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un des 
-“n importants, c’est l’envoi des invitations, que 
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